
IN'o ' . - - MP LA,\GES RELIGIEUX, SCTE.YTJ~IQUES POL'ITIQUES ET LITTERAIRES.

de l'anglicanisme, du moment où une fraction. puissante de ses niembres ce membre de P.Universitê d'Oxford dont nous avons déjà parlé, n comp.r'u
pltend.les conserver pures, et qu'ils sont condaruns comme hérétiques par
la fraction qui leur est opposée. La résolution prise contre M.: Wevard ant L entiond 1 int Université, y a é Censuré nt dogradé.
permet pas d'aba r plus longtemps les 39 articles à lPinterpration dilMais on peut voir aussi, dans uin e autre partie de cette fr2uille, les cons

-chacun. Voilà .l danger que prt,oyaitavcsagesse M. Wnrd, quand il sup- qucices' qui s'en sont suivies.
d'pargnîer s u 'elle miditait contre sa En France. c'est Mgr. le cardinal de Bonald qni est

pe onlmique soulevée par ITdéal d'une Eglisc chrdrnne et les rîsolî- soil d'Etat, pour avoir; croyons-nous, refuté, dans lettre pastorale, *
Laon pieolniqe solvé pa PI/a ue~zecr cue î al du lVE-lise gallUeane, par 2d.- D)upin, et c-ri avoir dériîru la lectur

tions prises contre son auteur vont faire sentir aux théologiens anglicans le manuel d ro
besoin de connaître la signilication du symbole de leur Eglise. à ses séminaristes. Mais aussi que va -t-il ci résulter? C'e.t que tout P'pis-

Or, PEglise et le parlement ont seuls mission polir en préciser le sens et la copat français va approuver la Conduite de Mgr.le cardinal, c'est gutPi,portée, etnouspensons que, dans les circonstances il sera imveposrti- -le C.d '~porte, pnson lcbabtullcs imp 5 ..ique dle Chartres cu' a déjà donné l'exemle etque les3 autres évêqncs se dis-ble pour le Parlement, la Reine.ct PEglise. de forniuler un svnbole* moins q e.
équivoque que.les 39 articles. Rédigé. dans le sens puseyiste ou ptiritdiin;-ce posent, dit-on, à en faire autan.t. Le gouvernement reculra-t-il, ou bien on-
nouvel étendard de la foi nationale renfermerait. i communication de la treprendra-t.-il d'obtenir par-la violence ce qu'il ne peut faire par les mena-
moitié des évêques, de la moitié des membres dir.clergé et des tinivdrsités.et' res et les censures ? C'est ce que nous ignoront. Mais ce qui est certain.
de la moitié des fidèles. De sorte que la seule solution qui pût sauver Pan-! cpi
glicanisme~est devenue une impossibilité ? les conséquences sont. faciles à c
déduire.- Attenions les événements. Voici deux membres de PUniversit berté d'eniseignement qui s'y trouve essentiellement rattachée, va y. trouver
d'Oxford, .e révémend r. Thoinas Meyrick, maître-ès-arts du collège dle une nouvelle vigueur et une défnse' encore plus unanime et plus absolue
Corpus-CAristi, et le révérend M. B.- C. Bridges, maître-ès-arts du collége Nous n,- pn s i irs- de voir le ministère Grlizot sa rallierd'Oriel, qui, Pun et l'autre, croient devoir donner leur démission. des charges s point surpris d'aill
quils occupent, et se retirer tout à fait de lUniversité, en motivant leur re-. au parti catholique. La manière dont le Journal des Débats et le Globe,
tuite sur le vote de la convocation du 13. ses organes olliciels, viennent Le

D'autre part, le révérend FrédéricOakelev, le plus ancien fellowo du col- v q l
lége de Balliol, adresse au vice-chancelier, en dat du ti février, unaletroùg de Blil, ades au vie-hnclir en date du 14- février, une lettre îles Jiésu~ites mimes que dlans le .s ultra-libéraux: dle la Fi ance et dle la rêpubli-
où nonsilisons .

Le vote de la convocation me force de vous adresser quelques mots-dans que Helvétique. Les jornnux précités coirencent à r
le but de fixer quelle est ma position dans l'Université.. c-arer duvertenent qu'on rance aussi bien qu'en .u.e.s feuilles lib-

" Je ne dèsire pas rester membre dé l'Université ou ministre de PIEgise rates naiment point la liberté, et que les préîeuîultis libéraux en sont noème
d!Angleterre sous de fausses couleurs. Je revendique le droit de croire toute
la doctrine romaine. et nonobstant mon acceptation des 39 articles...... .les pus dangereux ennemis.

J'ai, dit, dans une brochure publiée il y a quinze jours, que j'avais avan- augure pour les questions religieuses.
ce, ces paroles. après la plus mûre délibération. Je les répète de nouveau D trni
avec la mûme intention et la même précisioni.

Ce rot ét e. qroreîc ms e qesio po l ~otedeî~ai- vorsité. Un M eA. Saisset, d'o l'école nîormîale, vient dl'attaqurer ouverte-"...Ce droit a été en apparence mis en question par le vote de lá :oni-Jeni
vocation, et il me paraît nécessaire, pèur défendre ma propre position, ti dire inca?.M. Nlicielct, l'un des plus eiîiniré voltairiendr contre le ctloliCisi,îe
publiquement.comment je considère ce vote." il esI vrai qut M. Saisset n'est guère plus catholique (pic M.. Miclielei, mais

M. Oakeley critique la manière dont la convocation a été appelée à voter
sur plusieurs questions à la fois ; il déclare partager entièrement l'avis de 2M.
'Ward.sur le sens des 39 articles- et il ajoute: *une religion, conme tout le moîle en convient, ce doit éti' la religion Cat

â Ïvais si, dans le juepmentdu comité que vôtus-présidez et de la convo- antre ne peut contribuer auszi puiss:inient à es bc-
cation, je ne suis'personnellement rendu coupable par la déclaration ci-des-
sus, et si j'ai encouru quelque peine, je désire ne pas me mettre à couvert, à son bonheur et à sa'nôraic; rlusieurs membres do l'Université eI
sous prétexte de certaines nuances d'opinion, tandis que d'autres sont direc- Plusieurs journaux. ont pris fait et Cahse dans cette qurotte de famille, et
tement attaqués. est bièn' à présumer maintea-unt que

Si, après avoir rendu publique cette expression de mes seitiments, on me in- ta - le loanue îl ldsoentet
laisse.conserver ma place dans P Universitô,fc regarderai cette to leran" co 'e Ce scia toujours autantcmc répit pour
équivalant, de la part des autorités univcrsitaires, à l'aveu que mon- accepta- les Catholiques.
lion des-3 9 articles ne compromet en rien ma bonzne foi..." D'après ce quc'noîs pouvons voir lanz le peu îld jounauîx que nous a-

Ce défi ne saurait rester sans répUlie.1il nous parait diflicile qu'on ne procé- oas reçuj 'la question di rappel en Irlande, quoique toujour vivante, parait
de pas à la dégradation de Pau~teur île cette lettre,et nous croyons savoir qu'un
grand nombre de membres de lPUniversité sont disposés à suivre son exemple.
Rien n'a transpiré.encore sur les projets des autorités universitaires. Nous ap- paraissent point d'accord, et (Ile les nouvelles sur ce point sont
prenons seulement qu'après l convocation du 13,une adresse a été signée pour quelque peu contradictoi'es. Suivant les tins, le tribut d'O'Conaell K
fíliciter les procureurs d'avoir mis leur vefo-sur la proposition tendant.à faire soitYert une grande dii e reconnalt que a cause est
condaniner M. Newman. Cette adresse était couverte de 450 noms des plus perdue. Le discours îe la reine semble faire entendrc que la tranquillité estéminents de PUniversité. La crise à laquelIc. Panglicanisme est en proie

vira nous prsnter bientôt de nouvele g nement de L ule uenoet st dpo pa
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C'était en vain que nous nous étions flatté d'étre mieux servi par la
malle d'Hal ifax,cette fois-cique l'avant-dernière. 'Nouns n 'avôns encore re-
çu-que quelques numéros, les seuls dont nous avons parlé dans notre der-
nière feuille. Nous ie savon's conubien de tenps ce désordre durera. Il
est toujours bien pénible de voir des fonctionnaires publics si- largement ré-
nuinèrés, abus.er de leur position et sejouer ainsi' iipuinément des justes ré-
clamations du public. Il uous semble que là tolérance d'abus a'ussi crians
et aussi- palpables doit ètr'loin de foire admirer la ponctualité et la surveil-
lance de ceux qui peuvent-seuls faire cesýser ce désordre et ne le font pas.Nos
lecteurs ni.e seront donc point surpris maintenant.si nous ne pouvons leur dion-
ner tes nouvelles religieuses étrangères qu'ils pouvaient attendre. Par certains
passag.s que nous avons trouvés sur les feuilles qui nous sont pîarveniues,noius
avons cru découvrir qu'il était arrivê,.dtirant le mois dernier,des incidens en
Angleterre et en Francequi ne pourraient manquer de faire' naître de non-
'elles complications et île nouvelles difficultès. Nous vioyons que MI.Ward,

e nuv vesiO Colcssions pour Py consolider encore davantag. Suivant
d'autres, la' causc'est plus prospère go.jamais et- la division -que le bill des
legs pieux avait jetée mornentanémeant parmi le clergé, est presqü'éntiére-
ment dissipée. Nous sommes tenté de croire pourtant que le prenic son-
timent est plus probable'et que les concessions que l'Angleterre a déjà faites
et qu'elle semble encore disposée à faire,finironrt par triompher île P1agitation.
Il est vrai que c'est l cri.sc religiCuse qui va toujours croissante tu sein de
Panglicanisme, qui semble absorberi aujounP'hui la plus grande partie de l'at-
.tention publique. Le procès de M. Ward fait voir que la division .qui régnd -

dans le éIlergé anglican, ne prend plus sa source dans une question de rubri-

que, mais bien dans les principes fondamentaux de l'Eglise établie. Ce
sont les 39 articles eux .mêmes qui sont le point de la dilliculté. Les'puscy-
istes revendiquent le. droit île croire toute la doctrine dePEglisc roimainc'
nonobstant leur acceptation des 39 articles: c'esti-irc qu'ils ii'accepternt led
39 articles qu'en autant qu'ils peuvent s'entendre dans un sens catholig-ue.
-C'est donc sur la doctrine elle-mme qu'il s'agit de-statuner et le définir.
Mais comment trancher la difliciîté avec une église qui ne se ieconnaît point
infdillible, surtout quand les opinions sont presd'égalent divisées. L'as.
-semblé oit le concile Pourra bien dire : lcuit..... notis, mais pour piu.


